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ОЖІЛ Iffit 1 L’heureux Paponel
Dans sa mansarde d’asped Parut un gros homme es- 

radigent, M. Ci^stin Papon| soufflé jrêfcu de - noir râpé et 
avant dé-Se - mdtlrS; au titra porteur d’une serviette, 
mait une pipe en songeant —Bonsoir, monsieur Bellan- 
avec une volupté non encor conrt dit Paponel, affable, en 
émouskée, qu’il avait conqui s’accoudant 
le droit de se lever quand bot —Bonsoir, monsieur Papo- 
lui semblait. t nel. Sapristi, c’est une échelle,

Paponel était un petit vien^t votre escalier 1. . , Non, je ne 
qui était devenu rentier еф m'assois pas, je suis pressé, 
ménageant et en spéculant mais t’ai quelque chose de 
sur toutes sortes de choses. bon pour vous. J'ai un travail 

Depuis longtemps il n’avait pour vtius. Cent vingt-cinq 
plus de relations avec ses pat par mois et le déjeuner. Je 
rents. Il se laissait vivre et n| sais que vous êtes .libre et j’ai 
songeait même pas qu’il avait parlé de vous- Faut sauter là- 
desnousinfcs, des cousins, et dessus. Je vous présente ce 
des neveux sur la terre. ! soir et c’est fait !

Il était heureux, de ce bons --Je refuse 1—Paponel s’é- 
heur de celui фиі est parfaite!* tait redressé avec majesté dans 
ment libre et qui n'a pas peut son £etit lit de fer aux draps 
du lendemain. troués.—Monsieur Ballan-
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Minuit, c’est la veille,^ reconnaît I eombieti'd^toîs ees 
Noël. Stoïque, lêcoude appuyé 
sur son fusil, une sentinelle 
fait la garde.

La nuit est belle, mais un 
froid loup qui cingle et trans­
perce ; il gèle dans l’air, mais 
le del est tout plein d’étoiles ; 
autour de lui c’est l’immense 
nappe enneigée et le silence 
que rien ne trouble, hormis la 
bise qui se lamente dans sa 
complainte lente et triste ; 
puis, de la baraque où repo­
sent ses frères d’armes, il per­
çoit de temps en temps, un 
faible bruit, comme un soupir ; 
des fois aussi, c’est comme un 
sanglot étouffé mêlé de ronfle­
ments sonores et sourds.

Enseveli dans l’obscurité 
profonde, il veille ; ses mem­
bres grelottants et transis tout 
à l’heure, se sont immobilisés 
dans leur pose et toujours il 
veille dans la nuit muettè, ne 
s’apercevant même plus du 

à froid intense qui paralyse ses 
^mouvements, il veille et c’est 

la nuit de Noël ! Noël 1 Noël I
De la grande plaine blanche 

que rien ne tachait tantôt, voi­
là que tout à coup s’élève com­
me un brouillard léger, puis 
grossissant, s’illuminant sans 
cesse, voilà que des formes 
s’agitent et binent se grou­
per auprès de lui, des figures 
souriantes se montrent, l’en­
tourent et se pressent autour 
de lui l'effleurent et lui ten­
dent les br 
le à leur co

Oh ! ces êtres, comme il les

B •І**- ■
noms bénis, il les a prononcés,- 
balbitués comme dans une 
prière. Ils sont tous là : le 
pète, la maman, les sœurs, les 
petits frères, la petite amie, 
l’amie qu’il a laissée là-bas ; 
comment sont-ils venus peu­
pler ainsi sa solitude ?

C’est que cette'nuit'de Noël 
éveille en lui tant de douces 
choses, Noël 1 Noël I

C’est son enfahce ingénue 
et rieuse où l’âme n’pst qu’un 
chant léger et divin ; c’est sa 
jeunesse, sa vie qui passe et 
se déroule devant lui à cette

t
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B.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou paj’és tous’ les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à qon département d’épar- 
gne'sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement voire en­
couragement et votre patronage

1
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heure d’isolement et de sou­
venir.

Mirages bénis qui font luire 
à'ses yeux les chères visions 
des années enfuies et finies : 
la petite école, la chapelle 
blanche où son cœur innocent 
s’épanchait si candidement 
aux pieds de la vierge ; le vil­
lage, la maison paternelle à 
l’atmosphère si chaude et si 
parfumée ; ces Noëls d’enfant 
l’arbre étincelant, la crèche.. 
et instinctivement, dans un 
mouvement presque incons­
cient, il prend une petite mé­
daille, à son cou suspendue, 
et la baise avec’ attendrisse­
ment : celle qui la lui a don­
née, prie seule cette nuit, là. 
bas, près de l’enfant de Beth­
léem ! “Jeanne ! Jeanne 1”

Le nom est sorti de son 
âme plus que de ses lèvres et 
pendant* cette nuit de Noël, 
loin des siens et de tout ce qui 
lui est cher, lui l’isolé, le pau-

rs,
B.

Ce soir-là plus que d’habb court, ma gratitude est vive, 
tude, il 5e sentait le cœur en mais je refuse ! Rien n’aura 
joie. Il aspirait longuement la plus Célestin Paponel I Vous 
fumée avec délices, pour en; parlez à un homme libre ! J’ai 
renvoyer de longues bouffées; désormais des rentes !
Tout a coup il entendit des —Hein ? des rentes depuis 
cris joyeux au déhors. Il sq quand ? 
pencha à la fenêtre et vit ttné Le gros homme étonné, re­
groupe de jeunes enfants qu^ gardait la misère qui l’entou- 
riaient et chantaient, pendanl rait.
qu’un d’eux criait à un corn-: —Depuis un mois. C’est le 
pagnon : “Viens-tu à la messe fruit de mon labeur. C’est le
de minuit’’ *? --**—— ------hub que j».visais—sa- peinant.

En entendant prononcer en travaillant à toutes sortes 
cette courte phrase, des sou­
venirs de jeunesse assaillirent 
son esprit.

Il se revoyait petit bonhom­
me, heureux de tout et de 
rien, aimant les jeux et les 
plaisirs. Il se revoyait chaque 
année, avec sa cousine, jolie 
bambine de 9 ans, dans le 
banc de familleà l’église, à la 
messe de nuit, écoutant ravi 
les beaux cantiques de Noel, 
en songeant à son bas qui 
était étendu à la cheminée.
Et il songeait . .

Neuf heures venaient de

B.
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h imm і» шин CSfer*’- . .Lorsque vous voyez cel. em 
blême, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des information# 
avant d’acheter un cher. Le

“Gray Dort”
nuées d'expérien- 
istruction de voi- 
aobiles.

m moment n^serajamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propi.ee pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans contredit la

I

4 de Choses. Songez-у trente-six 
ans dç travail avec cette idée 
fixe : ne rien faire I J’ai été 
plus qq’économe : sordide ; 
plus que vertueux : ascétique ! 
J’en goûte la récompense. J ’ai 
des rentes. C’est du viager. 
Aucune folie soudaine ne peut 
me mettre en péril, 1 
ne m’appartient plus, 
protégé contre moi-même. Jus­
qu’à ma mort, un mille francs 
par mois me sont assurés ! 
C’est ce qu’il me faut pour ex­
ister enfin en homme indépen­
dant

Aucun joug ne pèse ^plus 
sur moi comprenez-vous cela? 
Il me semble naître ! Je respi­
re 1 Monsieur Bellancourt, 
admirez un homme heureux !

—C’est embêtant ! J’ai par­
lé de vous. Ça n’a pas le sens 
commun de refuser ça ! Réflé­
chissez encore, Je repasserai.

Le forçat évadé ne reprend 
pas ses fers ! cria Paponel ; et 
seul, il se renfonça dans son 
lit et alluma une autre pipe.

Il somnolait quand au-delà 
de la porte, s’entendirent des 
pas et des voix :

—C’est là, maman, y a le 
nom écrit

—Qu’est-ce que c’est que 
ça ? murmura Paponel étou-

iSSJt Kjo*
représenta 
ce dans il 
tures et dl

N’achetet^'pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Ш as, др| êtije tr^^^
ital

Suis

“GRAY DORT"Шaie fü-
tre ■---------;nt Arrivé Dernièrement

<?l?ez j. Ut. jipLl 
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Chevaux et Juments

aie
ne,
les

«t
de sonner au Val-de-Grâce voisinmt

lorsqu’on frappa. Panonel 
éjprta de son grand front ridé 
Ses longs cheveux gris et bou­
tonna sa chemise sur sa poi 
trine décharnée. Il tira 
corde qui, courant dans des 
anneaux le long du mur, re­
joignait le loquet de la porte.

Entrez I cria-t-il en même 
temps.

le
:ar
lé-
io-

ité une LIVRAISON ! IMMEDIATEfa- UNE-PAIRE

Juments grises 
Juments Rouge

UNE PAIRE

Chevaux Noir

CHACUNE

1850 Ihs 
1500 lbs

CHACUN

1500 lbs
Cheval et Jument 1450 lbs 
Cheval et Jument 1500 lbs 
Chevaux Rouge 1400 lbs

UN TRÈS JOLI «.

Cheval Gris 
Cheval Blond 
Jument Brune 
Cheval Rouge

Jument Enregistrée 1500 “
et une douzaine ou plue d’autres, tous jeunes en

Vous ôtes invité à venir les voir avant d’acheter 
ailleurs.

1--------------------------------------------------------------------------------—

JOS. N. THIBAULT,re­
lue
de lidmuiidstqn, N. 13.

Avis aux Fumeurs
tvre soldat en garde, la senti­

nelle qui veille sur sa patrie, 
réjjète en son eœur comme on 
récite tout bas le rosaire béni, 
le nom de son amour, il plon­
ge ses yeux dans ses grands 
yeujc si calmes, si purs, il se 
sent réchauffé à l’effleurement 
de cette âme sœur qei lui par­
le à travers les espaces, pen­
dant cette nuit de-Noël I 

Noël ! Noël I et la douce 
vision s’efface lentement 

Noël I Noël ! la mélodie du 
souvenir s’éteint doucement, 
doucement....

Monsieur,
Bail* le but de donner l'avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 

~ міці jin, jjaastre d'expédier par malle à nos 
- — frais quatre livres de tabac No t

garanti, c’est à’ dite
t livre de Graud Havane”
I livra de Grand Rouge,

* t livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ges quatre qualités de tabac 
ce qu'itty a de mieux sur le 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier. •

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu.

Nous demeurons
vos bien dévoués.

J. PINET TOBACCO,

‘

e • 4

1475 lbs 
1600 lbs 
1400 lbs 
1850 lbs

ia.
te

■ ; né. :
On avait frappé. Il tira sur 

sa corde.
Une femme inconnue, un 

enfant dans les bras, d’autres 
autour d’elle, entra.

Elle vit Paponel couché et
ДЕгШршС ■

—Bon soir, cousin Paponel! 
“Gloria in excelcis Deo P’ Paponel, pétrifié, la regar- 

Paix sur la terre aux hommes dait EUe 
de bonne volonté. ans ; elle était miuce, pas jolie

B. “Boa” vêtue pauvrement et proore-
leîord, Me, décembre 1917 (Suite à la quatrième page.)

sont
mar-

П-
ur
’il

Л-. *es
ls,

Lis m ..

, - ' /v: *■ ■
^ m..

lle - *?
Ж
••

ViUéray, Montréal, SÜ?• P. Qué. 1
- ,.

:‘
J

.......... . •___
І■MÉ|§§. ... . ■ ." t..

і
В ; k

. .. ; .
л

m k

I .J.'; ■ M'ièr . Щ
mk%> '■ MS

■> Щ ШЩЯЩ

M

G
І

■

«4
*

>4
;


